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Avant Propos 
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Sous laction de l'Esprit sanctificateur des âmes, la piété des 
fidèles s'oriente chaque jour davantage vers la sainte Liturgie de 
l'Eglise : c’est là, en effet, qu’elle pourra puiser comme « à sa source 
première et indispensable, le véritable esprit chrétien ». (Pie X). 

On a pensé aïder les âmes pieuses à se préparer à bien célébrer 
le mystère de Noël en leur offrant le présent opuscule : Elles y trou- 
veront pour alimenter leur piété durant la semaine qui précède Noël 
les admirables antiennes tirées du Bréviaire, ordinairement appelées 
les O de l'Avent, avec une lecture qui en est le commentaire, em- 
pruntée en grande partie à l'Année liturgique de dom Guéranger, 
et au Commentaire de l'Office de Noël par les Bénédictines du 
temple. ë 
Ces sept antiennes, composées sur le même modèle, sont formées 
d'une sorte de mosaïque de textes empruntés à la sainte Ecriture. 
Elles évoquent chaque jour un des titres glorieux du Messie, et 
s’achèvent par un appel pressant au Sauveur qui va venir : « Veni {», 
cri de détresse de l'humanité souffrante pour hâter lheüre de sa 
rédemption. 

Dans les Chapitres et les Monastères, c'est un dignitaire revêtu 
de la chape qui les entonne, entouré des acolytes portant des cierges ; 
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et tout le chœur debout en poursüit le chant au son joyeux des cloches. 
De même, en plusieurs églises paroissiales, du 17 au 23 décembre, 
les fidèles se réunissent au soir de la journée pour entendre le com- 
mentaire de l'O du jour, qw'ils chantent ensuite avec le Magnificat. 
On finit par un cantique. Ce petit office, èxtrait des vêpres du jour, 
peut servir de conclusion à la prière du soir ou à la récitation du 
chapelet qui réunissent les fidèles en mombre de paroisses. 

Puisse ce modeste opuscule contribuer à l'extension de cette 
pieuse pratique ! 


INTRODUCTION 


POUR LE 17 DÉCEMBRE ; 


Depuis le commencement du saint Temps de l'Avent, l'Eglise 


nous invite à adorer avec elle le Roi qui va venir : 


Regem venturum Dominum venite adoremus. 


Aujourd’hui, elle ouvre la série des sept jours solennels qui 
précèdent immédiatement Noël, et nous presse d’en faire un . 
temps de préparation plus fervente au grand mystère que nous 
allons bientôt célébrer. C’est pourquoi chaque soir, à partir 
d'aujourd'hui, nous chanterons avec l'Eglise la belle antienne 
du Magnificat des vêpres, qui est comme l’invocation caressante 
et en même temps l’appel ardent au Messie dont le voyage est 
proche de son terme. : 


Prope est jam Dominus ! 


L’instant choisi, pour adresser ce sublime appel à la charité 
du Fils de Dieu, est le soir à l’heure des vêpres, car c’est sur le 
soir du monde, dit la Liturgie, vergente mundi vespere, que le 
Messie est venu. Ces admirables antiennes, qui contiennent toute 


. la moelle de la liturgie de l'Avent, se chantent sur une mélodie 
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toute pleine de gravité. Elles sont unies intimement au Magnificat 
qui est le cantique de la Vierge, pour marquer que le Sauveur 
atteridu doit nous venir par Marie. On doit se tenir debout tant 
que dure le chant de l’antienne, aussi bien avant qu'après le 
Magnificat : c'est Pattitude de celui qui se dispose à aller au- 
dévant de l’auguste Visiteur dont l’arrivée est annoncée et 
toute proche. ‘ 

Entrons dans l'esprit de l’Eglise, et recueillons-nous, afin de 
nous unir dans toute la plénitude de notre cœur à notre sainte 
Mère l'Eglise lorsqu'elle fait entendre à son époux divin ces der- 
nières et tendres invitations auxquelles il va se rendre enfin. 


Les O de l'Avent 


PREMIER JOUR : 17 DÉCEMBRE 
O SAPIENTIA 


O Sagesse qui êtes sortie de la bouche du Très-Haut, qui 
atteignez d’une extrémité à l’autre et disposez toutes choses avec 
force et douceur, venez nous apprendre les voies de la sagesse. 


O Sagesse : voilà le premier accent par lequel nous acclamons le 
Roi qui va venir : Ii est bien, en effet, la Sagesse incréée, le Verbe du 
Père qui daigne revêtir une forme visible, épouser notre chair mor- 
telle pour que l’homme puisse connaître l’invisible et l’inaccessible, 
le suivre dans les sentiers où il le verra marcher jusqu’à la vie éter- 
nelle qu’il lui partagera. | 

Sagesse sortie de la bouche du Très-Haut, vous vous appelez la 
« Parole », le « Verbe » de Dieu, et vous venez pour parler vous-même 
à l’homme, apparuit erudiens nos ! lui révéler la grandeur de ses des- 
tinées immortelles, l'instruire de ses devoirs et de ses obligations, en 
tant que créature et enfant de Dieu. Un jour, votre Père nous dira 
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de vous : Ipsum audite, écoutez-le : Parlez-nous, enseignez-nôus, nous 
voulions docilement vous écouter et vous obéir. 

Vous disposez toutes choses « suavement et fortement ». La force 
et la douceur sont les deux caractères saillants des opérations divines. 
Dans le combat géant qu’il vient livrer à l’enfer, le Christ se montrera 
tout à la fois sous la double image du Lion et de l’Agneau, lion par 
la force invincible qu’il oppose à ses ennemis, agneau par la douceur 
dont il ne se départira jamais. 

Dans ce mystère de l’Incarnation, à l'heure où, Sagesse incarnée, 
vous allez vous rendre visible au monde, qu’il apparaît bien que vous 
disposez toutes choses ! Voici que, par votre divine permission, vient de 
paraître un édit de l'empereur Auguste pour opérer le dénombrement 
de l’univers. Chacun des citoyens de l’Empire doit se faire inscrire 
dans sa ville d’origine. Le prince croit, dans son orgueil, avoir ébranlé 
à son profit l'espèce humaine tout entière. Les hommes s’agitent 
par millions sur le globe et traversent en tous sens l'immense monde 
romain ; ils pensent obéir à un homme et c’est à Dieu qu’ils obéissent, 
Toute cette grande agitation n’a qu’un but : c’est d’ammener à 
Bethléem un homme et une femme qui ont leur humble demeure dans 
Nazareth de Galilée ; afin que cette femme inconnue des hommes 
et chérie du ciel enfante-à Bethléem ce fils dont le Prophète a dit : 
« Sa sortie est dès les jours de l'éternité ; et toi, Bethléem, tu n’es 
pas la moindre entre les mille cités de Juda, car c’est de toi qu’il 
sortira ». O Sagesse divine! que vous êtes forte pour arriver ainsi 
à vos fins d’une manière invincible quoique cachée aux hommes ! 
que vous êtes douce pour ne faire néanmoins aucune violence à leur 
liberté! mais aussi, que vous êtes paternelle dans votre prévoyance 
pour nos besoins ! Vous choisissez Bethléem pour y naître, parce que 
Bethléem signifie la Maison du pain. Vous nous montrez par là que 
vous voulez être notre Pain, notre nourriture, notre aliment de vie. 
Nourris d’un Dieu, nous ne mourrons plus désormais. 

Venez donc bien vite, Ô Sagesse, pain de notre intelligence, venez 
nous enseigner ! Au cours de cette nouvelle année liturgique, l'Eglise 
va remettre sous nos yeux une fois de plus les enseignements et la 
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vie du Maître. Par sa parole et son exemple il nous instruira. Près de 
lui nous trouverons la vraie sagesse qui consiste à connaître Dieu et 
son Envoyé. Donnez-nous la conviction profonde que vous êtes 
Dieu ; le savoir et vivre selon une telle science, c’est posséder la vraie 
sagesse et la vraie prudence qui conduisent au salut. Venez nous les 
enseigner. 


Toute l'assistance se tient debout pendant le chant de l’antienne du Magni- 
ficat et la répétition de cette antienne. 


O Sa -pi-en- ti - a*quæex o - re Al-tis-si- 
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ni ad do-cen-dum nos vi-am pruden-ti-æ. Ma-[gni-fi]- 


cat* a -ni-mame-a Do-mi-nutn.2.Et [ex - sul]-ta - vit [spi- 


ri]-tusme-us* in Deo salutaré meo. 


3. Qui-[a res]-pexit humilitatem [ancil]-læ suæ * ecce enim ex 
hoc beatam me. dicent omnes generationes.' 

4. Qui-[a fe]-cit mihi [magna] qui potens est * et sanctum 
nomen ejus. 
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. Et [mise]-ricordia ejus a progeni-[e in] progenies * timentibus 


eum. 


. Fe-[cit pol-tentiam in [brachi]-o suo * dispersit superbos 


mente cordis sui. 


. De-[posu]-it po-[tentes] de sede * et exaltavif humiles. 
. E-{suri]-entes fimple]-vit bonis * et divites dimisit inanes. 


Sus-{[cepit] Israel [puel-rum szum * recordatus misericordiæ 
suæ. 


. Si-[eut lo]-cutus est [ad pa]-tres nostros * Abraham et semini 


ejus én sæcula. 


. Glo-[ria] [Patri] et Filio * et Spiritui Sancto. 
. Si-[cut e]-rat in principio [et nunc] et semper * et in sæcula 


sæculorum. Amen. 
répète l’antienne. 


Dominus vobiscum. 
Et cum spititu tuo.. 


OREMUS 


( avant le 42 dimanche de l’ Aveni) : 


Aurem tuam, quæsumus Do- 
mine, precibus nostris accom- 
moda : + et mentis nostræ tene- 
bras *gratia tuæ visitationis illus- 
tra. Qui vivis… - 


Prêtez, Seigneur, votre oreille 
à nos prières, et éclairez les 
ténèbres de notre âme, par la 
grâce de votre visite. Vous qui 
vivez... 


OREMUS 


(depuis. le 4° dimanche de l’Avent) : 


Excita, quæsumus Domine, 


potentiam tuam, et veni, et 


magna nobis virtute succurre :+ 


Faites paraître, Seigneur, vo- 
tre puissance et venez; secou- 
rez-nous par votre grande force, 


ut per auxilium gratiæ tuæ, quod 
nostra peccata prœpediunt, * in- 
dulgentia tuæ propitiationis ac- 
celeret. Qui vivis… 

\ 


ÿ. Dominus vobiscum. 
#. Et cum spiritu tuo. 


R. De- - - 0 gra- - - 


il 


afin que par le secours de votre 
grâce, votre indulgence miséri- 
cordieuse daigne accélérer le 
remède dont nos péchés nousren- 


| dent indignes. Vous qui vivez... 


ÿ. Fidelium animæ per misericordiam Dei requiescant in’ pace, 


R: Amen. 


On peut finir par ce couplet. (Air : Venez, divin Messie.) 


O divine Sagesse 


Du Créateur don précieux, 

O divine Sagesse, 

Sur terre viens des cieux. 
Daigne montrer au genre humain 
De la prudence le chemin 
Toi qui disposes de tout bien ; 

Quand ta bonté nous presse 

Avec sa force et sa douceur 

Qui donc en sa détresse 

Ne t’ouvrirait son cœur ? 


(Texte ancien corrigé par M. l'abbé P. Bertin.) 


“ 


DEUXIÈME JOUR : 18 DÉCEMBRE 


O ADONAI 


0) Adonaï (Seigheur), chef de la maison d'Israël, qui êtes 
apparu à Moïse dans la flamime du buisson ardent, et lui 
avez donné la Loi sur le Sinaï, venez nous racheter far la force 
de votre bras. 


Adonaï, Seigneur suprême, vous vous êtes manifesté autrefois à 
Moïse au milieu des flammes du buisson ardent, feu divin que l'Eglise 
chantera le jour de la Circoncision, dans lequel elle se plaît à voir 
l'emblème de la virginité de Notre-Dame, consacrée et non détruite 
par la conception du Verbe. Autrefois, du sein des éclairs et des ton- 
nerres du Sinaï, vous avez donné votre Loi à votre peuple. Vous lui 
apparaissiez alors comme le Dieu puissant, l’Adonaï, le souverain 

- Dominateur, le Chef véritable de la Maison d’ Israël, alors que Moïse 
n’était que votre représentant et le délégué de votre autorité. 

Vous n'avez pas cessé d’être l’Adonaï. Qui le croirait cependant ? 
Combien votre puissance est cachée ! Vous l’avez voulu ainsi dans 
votre mystérieuse sagesse, pour sauver les hommes. Isaïe l’avait 
prédit quand il écrivait : Deus absconditus Deus Israel salvator, Dieu 
Sauveur d'Israël, vous êtes un Dieu caché. Désormais vous ne voulez 

plus effrayer les hommes comme vous aviez dû le faire jadis à l’égard 
des Israélites à la tête dure. C’est votre humilité qui les sauvera. 
De la crèche à la croix ce sera toute votre vie terrestre, et l’homme 
vous verra avec étonnement dans l'exercice de l’humilité la plus 
profonde. Mais pouviez-vous être plus réduit, plus caché que dans le 
très immaculé sein de Marie ? Notre foi vous y adore comme le Tout- 
Puissant Adonaï. 


ARE 


Daigne votre Mère nous communiquer une étincelle de la foi qui 
remplit son âme de tant de lumières à cette heure! Elle apprend 
l'édit de l’empereur qui va l’obliger ainsi que Joseph à entreprendre 
le voyage de Bethléem. Rien ne peut la troubler ni la distraire de 
ses divines pensées : elle s’occupe des préparatifs de votre heureuse 
naissance ; elle apprête pour vous, divin Soleil, les humbles langes 
qui couvriront votre nudité, et vous garantiront de la froidure dans 
ce monde que vous avez fait, à l’heure où vous paraîtrez dans la 
nuit et le silence. 

C’est ainsi que vous nous délivrerez de la servitude.de notre or- 
gueil et que votre bras se fera sentir plus puissant alors qu’il semblera 
plus immobile et plus faible aux yeux des hommes. 

Tant de fois vous avez sauvé votre peuple in brachio extento, dans 
le déploiement de votre jorce et de votre puissance : ce n’était que l'image 
du salut que vous deviez apporter un jour à l'humanité avec la même 
puissance cachée. Ce jour va bientôt luire ! 

Tout est prêt, Ô Jésus, vos langes vous attendent ; venez en 
Bethléem, nous racheter des mains de nos ennemis. 


On entend debout le chant de lantienne. 
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Magnificat, p. 9. 
Oraison, Benedicamus, p. 10. 
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O Chef et Roi céleste 
Paru jadis au Sinaï, 
O Chef et Roi céleste 
Reviens, Adonaï. 
Nous t’allons voir à l’horizon, 
Ardente flamme aux purs rayons 
Que vit Moïse en un buisson ; 
Quand le péché funeste 
Nous fait de Dieu les ennemis 
Un seul espoir nous reste, 
C’est Toi, Sauveur promis. 


TROISIÈME JOUR : 19 DÉCEMBRE 


O RADIX JESSE 


O Rejeton de Jessé, qui vous dressez comme l’étendard 
des peuples, devant qui les rois se tiendront dans le silence et 
que les nations imploreront : venez nous délivrer ; ne tardez plus. 


” Isaïe l’avaît prédit : Un rejeton sortira du tronc coupé de Jessé. XI] 
annonçait par là à quel degré d’humiliation se trouverait réduite la 
maison de David à la naissance du Messie : à ce moment, en effet, 
le sceptre sera sorti de Juda. 

Mais voici que jaillit, du tronc de Jessé coupé et rasé comme une 
souche stérile d’où l’on n’espère plus aucun fruit, un rejeton plein 
de sève ; voici que paraît un descendant de la race royale de David 
et de Salomon : c’est le Messie. Nous vous adorons, ô Fils de Jessé, 
dans votre marche vers la ville de vos illustres aïeux. Les prophéties 
sont accomplies, les figures sont réalisées : l’Arche du Seigneur s’est 
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levée et s’avance, avec le Seigneur qui est en elle, vers le lieu de son 
repos. « Qu'ils sont beaux vos pas, Ô Fille du Roï, dans l’éclat de 
votre chaussure » (Cant., vit, 1.) lorsque vous apportez leur salut aux 
villes de Juda! Les Anges vous escortent, votre fidèle époux vous 
environne de toute sa tendresse, le ciel se complaît en vous, et la 
terre tressaille sous l’heureux poids de son Créateur et de son auguste 
Reine. Avancez, Ô Mère de Dieu et des hommes, Propitiatoire tout- 
puissant où est contenue la divine Manne qui garde l’homme de la 
mort ! Nos cœurs vous suivent, vous accompagnent, et, comme votre 
Royal ancêtre, nous jurons « de ne point entrer dans notre maison, 
de ñne point monter sur notre couche, de ne point clore nos paupières, 
de ne point donner de repos à nos tempes, jusqu’à ce que nous 
ayons trouvé dans nos cœurs une demeure pour le Seigneur que vous 
portez, une tente pour le Dieu de Jacob ». 

Venez donc ainsi voilé sous les flancs très purs de l’Arche sacrée, 
ô Rejeton de Jessé, jusqu’à ce que vous en sortiez pour vous dresser 
aux yeux des peuples comme un étendard, in signum populorum, 
comme un signe de contradiction — résurrection des uns et ruine 
des autres, — mais surtout comme le signe de victoire qui ralliera les 
Juifs et les Gentils pour en faire le nouveau peuple de Dieu, 
l'Église chrétienne. 

Alors, les rois superbes dont le paganisme avait fait des demi- 
dieux, exigeant pour eux l’adoration et les louanges, se tairont devant 
lui ; ils s’agenouilleront devant ce petit enfant, descendant d’une 
race royale, fils du Roi du ciel, lui-même Roi des Rois et Seignéur des 
Seigneurs; ils lui offriront, avec l'or, l’encens et la myrrhe, leur sou- 
mission et leur dévouement. Sa croix libératrice sera leut signe de 
ralliement, ils la porteront sur leur couronne, et ce sera une ère de 
bonheur pour les peuples, à qui le Sauveur aura apporté la vraie 
liberté. 

Hâtez-vous donc, Ô Messie, venez nous délivrer, ne tardez 
plus ! 


lo-rum su- per quem con-ti - ne - bunt re-ges os su - um 


quem gentes de - pre -ca- - bun-tur: Ve -ni ad li-be-ran- 


dum nos, jam no-li tar-da-re. 


Magnificat, p. 9. 
Oraison, Benedicamus, p. 10. 


O Signe de victoire 
. Par qui la paix a commencé, 
O Signe de victoire 
Racine de Jessé, 
Tout l’univers suivra tes lois, 
Tu régneras sur tous les rois : 
Reçois nos vœux, entends nos voix. 
Quittant le ciel de gloire 
Pour nous sauver, viens ici-bas 
Vois-nous prier et croire, 
Descends, ne tarde pas! 


Eu 


QUATRIÈME JOUR : 20 DÉCEMBRE 


O GLAVIS DAVID 


O Clef de David et sceptre de la maison d’ Israël, Ex ouvrez, 
et nul ne peut fermer ; qui fermez, et nul ne peut ouvrir : venez 


et tirez de la prison le rapui assis dans les ténèbres et dans 


l’ombre de la mort. 


« Je mettrai sur son épaule, avait dit Isaïe, la clef de la maison de 
David ; il ouvrira sans qu’on puisse fermer, il fermera sans qu’on 
puisse ouvrir. » 

Les clefs sont le signe de l’autorité ; aujourd’hui encore les Orien- 
taux dignitaires d’une charge administrative portent de grosses 
clefs de bois suspendues à l’épaule ; d’où expression biblique prin- 
cipatus super humerum ejus, le signe de son autorité est sur son épaule. 
Les clefs seront un jour, de par la volonté du Christ, l'emblème de 


-la primauté d’autorité de Pierre quand le Maître lui aura dit : Jete 


donnerai les clefs du Royaume des cieux. 

Cette clef de David, ce sceptre de la Maison d’Israël — deux em- 
bièmes du pouvoir souverain — c’est vous, Messie attendu, qui en 
êtes le détenteur, car c’est vous l’héritier du trône et de la puissance 
de David, votre aïeul. Cette clef et ce sceptre, c’est vous-même, car 
votre puissance ne se sépare pas de votre personne, Ô Christ-Roi ! 

Fils de David, héritier de son trône, vous parcourez dans votre 
marche vers Bethléem une terre soumise autrefois à votre aïeul, 
aujourd’hui asservie par les Gentils. Vous reconnaissez de toutes 
parts, sur la route, tant de lieux témoins des merveilles de la 
justice et de la bonté de Jéhovah votre Père envers son peuple, 
au temps de l’ancienne alliance qui touche à sa fin, 
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Bientôt, vous entreprendrez de nouveaux voyages sur cette même 
terre, vous y passerez en faisant le bien, et guérissant toute langueur 
et toute {nfirmité, et cependant r’ayant pas où reposer votre tête. Du 
moins aujourd’hui vous jouissez encore d’un asile doux et tranquille 


.où vous ne recevez que les témoignages de l’amour le plus tendre 


et le plus respectueux. Mais, Ô Seigneur, il vous faut sortir:de cette 
heureuse retraite ; il vous faut, Lumière éterñelle, luire au milieu 
des ténèbres, car le captif que vous êtes venu délivrer languit dans 
sa prison. Il est ‘assis dans l’ombre de la mort, et, il y va périr, si 
vous ne venez promptement en ouvrir les portes avec votre clef 
toute-puissante ! 

Dans le sceptre que je vois sur votre épaule, est-ce que je ne recon- 
naïis pas la Croix, qui un jour pèsera sur vous si lourdement, sceptre 
tout-puissant qui ouvrira le paradis fermé, sceptre vainqueur, in 
hoc signo vinces ? 


Mais avant qu’elle puisse ouvrir le ciel, il faut déjà qu’elle délivre . 


le captif qu’est le genre humain, esclave de ses erreurs et de ses vices, 
qu’elle vienne briser le joug du péché qui l’accable et.le dégrade, car 
quiconque se livre au péché est esclave du péché (St. Paul). 

Oh! venez, libérateur promis ; Clef de David, ouvrez les portes 
de notre prison, rompez nos liens ! brisez nos chaînes, affranchissez 
tout ce que vous avez daigné faire libre par votre grâce, et relevez 
en nous la dignité de vos frères. 


On entend debout le chant, de l’antiennes 
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Magnificat, p. 9. 
Oraison, Benedicamus, p. 10. 


O Clef du Roi-Prophète 
Que ton pouvoir brille à nos yeux! 
O Clef du Roi-Prophète, 
Viens nous ouvrir les cieux. 
Tu peux ouvrir, tu peux fermer 
Mais si tu daignes nous aimer 
Rien ne doit plus nous alarmer ; 
Notre âme est inquiète 
Viens, doux Sauveur, tant souhaïité ; 
Avec la paix parfaite, 
Rends-lui sa liberté. 


CINQUIÈME JOUR : 21 DÉCEMBRE 
O ORIENS 


O Orient, splendeur de la lumière éternelle, Soleil de justice, 
venez et illuminez ceux qui sont assis dans les ténèbres et dans 
l'ombre de la mort. 


Ce matin, pour enflammer nos désirs, l’Eglise nous chantait à 
l'office des Laudes : Ne craignez pas, dans cinq jours -Notre-Seigneur 
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viendra à vous. Ils passeront vite ces cinq jours ; qu’ils représentent 
LU 


pour nous autant d'étapes dans l’ascension de la sainte montagne dé 


l'Avent : Montons par la prière, la mortification, les saints désirs. 

Celui qu’au lever du jour la Sainte Eglise nous annonçait, elle 
l'appelle ce soir l’Orient, la splendeur de la lumière éternelle, le soleil 
de justice, empruntant les expressions par lesquelles le prophète 
Zacharie saluait à l’avance la venue du Messie, et qu’un autre Zacha- 
tie, père du Précurseur, reprendra pour son propre compte ainsi que 
: nous le chantoris dans son cantique Benedictus : Oriens ex alto. 

Mais, comment est-il possible à de pauvres captifs retenus dans 
.une prison ténébreuse de soutenir l’éclat de cet astre divin, de ce 
Soleil brillant, de cette splendide clarté qui illumine la céleste Jéru- 
salem ?.. Le Seigneur y a pourvu ; il s’est renfermé dans le sein de 
la Vierge, mesurant ainsi à nos faibles yeux la force de ses rayons. 
« Un grand signe est apparu dans le ciel : une femme revêtue du 
soleil. » 

Nous vous bénissons, femme admirable, revêtue du Soleil, nous 
vous adorons, Jésus, Soleil, lumière du monde, caché sous un nuage 
virginal. 

Vous venez nous arracher à la nuit éternelle : soyez à jamais béni ! 


Mais combien vous exercez notre foi avant de luire à nos yeux dans. 


toute votre splendeur ! Combien vous aimez à voiler vos rayons jus- 
qu’à l’instant marqué par votre Père céleste, où vous devez épanouir 
tous vos feux ! Voici que vous traversez la Judée ; vous approchez de 
Jérusalem, le voyage de Marie et de Joseph tire à son terme. Sur le 
chemin, vous rencontrez une multitude d'hommes qui marchent en 
toutes les directions et qui se rendent chacun dans sa ville d’origine 
pour satisfaire à l’édit du dénombrement. De tous ces hommes, au- 
cun ne vous a soupçonné si près de lui, 6 divin Orient, vous, Créateur 
et Maître du ciel et de la terre. Augmentez en nous la foi, mais ac- 
croissez aussi l’amour : O Jésus qui traversez ainsi ce monde que vous 
avez fait, et qui ne forcez point l’hommage de vos créatures, nous 


voulons vous accompagner dans le reste de votre voyage ; nous- 


baisons sur la terre les traces bénies des pas de celle qui vous porte 
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en son seiñ ; nous ñe Vous “quitterons plus jusqu’à ce que nous soyons 
arrivés avec vous à Bethléem où nos yeux vous verront. 
A votre lumière, nous marcherans vers la Patrie céleste ; versez 
à flots vos clartés sur nos humbles vallons, dissipez les nuages de notre 
ignorance, montrez-nous les sentiers de la vie et du véritable bon- 
heur. 


On entend debout le chant de Pantienne. 


et sol jus-ti-ti-æ : Ve-ni et il -lu-mi - - na 


se-den-tes in te - ne-bris et um-bra mor -tis. 


Magnificat, p. 9. 
Oraison, Benedicamus, p. 10. 


O Soleil de Justice, 
Bel Orient que craint la nuit, 
O. Soleil de Justice, 
Par Toi le Jour nous luit. 
Gloire du Dieu de vérité, 
Répands sur notre humanité € 
Les feux brillants de ta clarté; 
Viens voir d’un œil propice ‘ 
De l’homme ingrat quel est le sort; 
Voudras-tu qu’il périsse 
Dans l'ombre de la mort ? 


SIXIÈME JOUR : 22 DÉCEMBRE 


O REX GENTIUM 


O Roi des nations, objet de leurs désirs ! Pierre ‘angulaire 
qui réunissez en vous les deux peuples : venez et sauvez l’homme 
que vous avez formé du limon. | 


-« Qui ne vous craindrait, 6 Roi des nations ? » avait dit Jérémie. 
Objet de terreur sous la prernière alliance, il est devenu le désiré des 
nations, il est l’attrait des âmes. 

Regardez autour de vous, Sauveur attendu, de ce regard qui 
embrasse tout et s'étend jusqu’à l'infini. L'humanité de tous les 
temps vous appelle. Ceux qui vous ont précédé ont souhaité la 
divine rosée de la nuée : Rorate cœli desuper ; vos contemporains, 
sans vous connaître, hélas ! vous ont désiré. « Dites-moi où est le 
Messie » demandait la Samaritaine, et comme eux nous chantons 
Venez divin Messie, et les hommes le chanteront jusqu’à la fin des 
temps, empruntant les accents de PApocalypse, dans l’attente de 
l'avènement éternel : Venez, Seigneur Jésus ! 

Venez régner ! L'Ange l’a dit à votre Mère au jôur de l’Incarnation : 
Il régnera éternellement sur la maison de Jacob et son règne n’aura pas 
de fin. | | 

Venez régner! n'est-ce pas vous qui avez mis sur nos lèvres 


l'Adveniat regnum tuum? Que votre règne arrive en nos intelligences, 
en nos volontés, qu’il s’étende sur nos familles, sur nos paroisses, ‘ 


sur notre pays, sur toutes les nations ! Les hommes ont été créés par 
vous, vous venez les racheter : tous, ils sont à vous ; au double titre de 
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Créateur et de Sauveur, vous êtes Jeur Roi : Venez régner 
sur eux! 

Vous approchez toujours plus de cette Bethléem où vous devez 
naître. Le voyage tire à son terme, et votre auguste Mère, qu'un si 
doux fardeau console et fortifie, va säns cesse conversant avec vous 
par le chemin. Elle adore votre divine Majesté, elle remercie votre 
miséricorde, elle se réjouit d’avoir ëté choisie pour le sublime minis- 
tère de servir de Mère à un Dieu! Vous êtes le'désiré de son cœur. 
Comment osera-t-elle presser son Roi sur sa poitrine, le nourrir de 
son lait, le couvrir de ses baisers et de ses caresses ? Bonté ineffable 
de Dieu pour elle et pour l’humanité ! 

Faites-nous comprendre, Ô grand Dieu, comme vous l’âvez fait 
comprendre à Marie, pourquoi vous venez visiter notre pauvre 
humanité. Vous venez restaurer l'édifice ébranlé : Vous êtes la 
pierre fondamentale de la nouvelle cité de Dieu. Vous en êtes'en même 
temps la piérre angulaire, celle qui est au sommet de l’angle, car vous 
êtes l'alpha et l’oméga, le principe et la fin de tout. Vous êtes la 
pierre jaîtière, celle qui va réunir toutes les parties de l’édifice en 
un tout grandiose et harmonieux. 

Désormais, plus de barrières entre les peuples, plus de distinction 
entre Juifs et païens, entre Grecs et Romaïns : tous les hommes ne 
feront plus qu’un seul peuple, le peuple racheté de toute tribu et de 
toute langue, qui s’appellera l'Eglise du Christ. 

Pour vous aider à accomplir cette œuvre, que l’homme se sou- 
vienne de son origine. Nous avons tous une origine commune : le 
limon de La terre, quem de limo formasti, et c’ést vous qui l’avez pétri 
pour en faire l’homme. Vous ne rejetterez pas l’œuvre de vos mains : 
elle est dégénérée, il est vrai, elle est tombée dans une déchéance sans 
nom; reprenez-la dans vos mains puissantes, refaites-la, sativez-la, 
car vous l’aimez toujours, et votre venue en ce monde n’a pas d’autre 
but! 
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On entend debout le chant de l’antienne. 


u-num ve - ni, et sal - va ho - mi-nem quem de 


ss 


li - mo for-ma - sti. 


« 


Magnificat, p. ©. 
Oraison, Benedicamus, p. 10. 


O Roi puissant du monde 
Qui fais l’objet de tous les vœux, 
O Roi puissant du monde 
Tu peux le rendre heureux. 

Il tomberait, sans ton appui, 

Il s’est flatté jusqu’aujourd’hui 

Que ton amour serait pour lui; 
Pour lui ta grâce abonde ; 
Faut-il, après l'avoir aimé, 
Que ta main le confonde, 
Ta main qui l’a formé ? 


SEPTIÈME. JOUR : 23 DÉCEMBRE 


& 


O EMMANUEL 


O Emmanuel, notre Roi et notre Légisiateur, l'attente des 
nafions et leur Sauveur : venez nous sauver, Seigneur notre Dieu ! 


Les desseins de Dieu sont enfin réalisés : La sainte Eglise nous le 
rappelait ce matin à l'office des Laudes quand elle chantait : Voici 
que sont accomplies toutes les choses que l’ Ange avait dites au sujet de : 
la Vierge Marie. Gabriel avait dit à Marie : Vous enfanterez un Fils 
ei vous lui donnerez le nom de Jésus, et demain nous nous prosterne- 
rons poür adorer le Verbe “ce chair qui a voulu habiter parmi 
nous ! 

Emmanuel, Dieu avec nous : Votre nom résune tous les désirs de 
la terre. Le peuple élu vous attendait, le reste du genre humain vous 
réclamait, plus par son indigence et par le besoin qu’il avait de vous 
que par l’expression de ses désirs :. partout c’est le désordre, c’est 
l'anarchie, c’est la mort. Il faut à ce monde un Roi, ün Législateur. ; 
c'est vous ! 

O Emmanuel, Roi de paix, venez! Vous entrez aujourd’hui dans 
Jérusalem, la ville de votre choix. C’est là que vous avez votre 
Temple, le lieu où habite votre gloire. Bientôt, vous y aurez votre 
croix ét votre sépulcre ; et le jour viendra où vous établirez auprès 
d’elle votre redoutable tribunal. Maïntenant, vous pénétrez sans 
bruit et sans éclat dans cette ville de David et de Salomon. Elle n’est 
que le lieu de votre passage pour vous rendre à Bethléem. Toutefois, 
Marie votre Mère, et Joseph son époux, ne la traversent pas sans 
monter au Temple pour y rendre au Seigneur leurs vœux et leurs 
hommages : et alors s’accomplit pour la première fois l’oracle du 
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prophète Aggée qui avait annoncé que la gloire du second Temple 
serait plus grande que celle du premier. Ce Temple, en effet, se trouve 
en ce moment posséder une arche d’alliance bien autrement précieuse 
que celle de Moïse, maïs surtout incomparable à tout autre sanc- 
tuaire qu’au ciel même, par la dignité de Celui qu’elle contient. C’est 
le Législateur lui-même qui est ici, et non plus simplement la table 
de pierre sur laquelle la Loi est gravée. 

Mais bientôt l'Arche vivante du Seigneur descend les degrés du 
Temple et se dispose à partir pour Bethléem où l’appellent d’autres 
ôracles. 

Nous adorons, 0 Emmanuel, tous vos pas à travers ce monde, et 
nous admirons avec quelle fidélité vous observez ce qui a été écrit 
de vous, afin que rien ne manque aux caractères dont vous devez être 
doué, Ô Messie, pour être reconnu par votre peuple. Mais souvenez- 
vous que l’heure est près de sonner, que toutes choses se préparent 
pour votre Nativité. Venez habiter parmi nous, parmi les vôtres 
qui veulent vous recevoir, et vous préparent un bon accueil. Comme 
vous êtes notre espoir, vous serez notre Roi, et nous ne vous appellerons 
plus seulement Emmanuel, mais Jésus, c’est-à-dire notre Sauveur. 


‘On eritend debout le chänt de l’antienne. 


exs-pec -ta - ti-o genti-um 


a-rum ve-ni ad sal-van-dum nos Do-mi-ne De-us nos - ter. 


Magnificat, p. 9. 
Oraison, Benedicamus, p. 10. 


O Souverain Messie, 
Reçois le nom d’Emmanuel 
O Souverain Messie 
Vrai Fils de l'Éternel 
Viens nous sauver, rends-nous la paix, 
Nous attendons de tes bienfaits 
Que nos désirs soient satisfaits. 
Ton amour t'y convie, | 
Réponds bien vite à notre appel 
Nous te devrons la vie, 
Viens naître, Roi du ciel! 


Annonce de Noël au Martyrologe 


Le martyrologe est cette lecture qui, dans les Chapitres et les 
Monastères succède à l’office de Prime. On y fait l'annonce de Ia 
solennité du lendemain. L'annonce de la fête du Noël est entourée 
d’une pompe extraordinaire. Les assistants l’écoutent debout jus- 
qu’à l'endroit où la voix du Lecteur fait retentir le nom de Bethléem. 
À ce nom, tout le monde se prosterne jusqu’à ce que la grande nou- 
velle ait été totalement annoncée. Dans une église non capitulaire, 
on pourrait, pour l'édification des fidèles, chanter ce texte après l’an- 
tienne © Emmanuel. Ceux-ci en suivront la traduction frariçaise 
à mesure que se déroulera le chant. 

Il semble que toutes les générations comparaissent successivement 
devant nous. Interrogées si elles ont vu passer Celui que nous 
attendons, elles se taisent jusqu’à ce que, le nom de MARIE s'étant 
d’abord fait entendre, la NATIVITÉ DE Jésus- CHRIST, Fils de Dieu 
fait homme ait été proclamée. 


Laissons-nous gagner par ce saisissement inexprimable fait de 
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stupeur, d'amour et de gratitude, qui pénètre les cœurs chrétiens 
chaque fois qu’ils méditent sur l’insondable abaissement Du Dieu 


QUI POUR EUX S’EST FAIT HOMME. \ 
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Oc-ta-vo Ka-len-das Ja-nu -a - ri - i 
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An-n0 a crea-ti-o-ne mundi, quando in principio 
Deus creavit cœlum et terram, quinquies 
millesimo centisemo nonagesimo nono : 

A diluvio vero, anno bis millesimo nongentesimo 
quinquagesimo septimo : À nativitate Abrahæ 
anno bis rmillesimo quintodecimo : A Moyse 

et egressu populi Israel de Ægypto,anno millesimo 
quingentesimo decimo : ab unctione David in 
regem, anno millesimo trigesimo, secundo : 
‘Hebdomada sexagesima quinta juxta Danielis 
prophetiam : Olympiade centesima nonagesima 
quarta : Ab urbe Roma condita, anno 
septingentesimo quinquagesimo secundo : 
Anno Imperii Octaviani Augusti quadragésimo 
secundo : toto orbe in pace composito, 

sexta mundi ætate, Jesus Christus 

æternus Deus ; æternique Patris Filius, 
mundum volens 

adventu suo piissimo consecrare, 

de Spiritu Sancto conceptus, 

novemque post conceptionem 


Le hult des Calendes de janvier 


k 


L'an de la création du monde, 
quand Dieu au commencement 

créa le ciel et la terra, 5199 — 
du déluge, l'an 2957 — 

de la naissance d'Abraham 

l'an 2045 — de Moïse et de 

la sorbie du peuple d'Israël de 
l'Egypte, l'an 4510 — de l'onctlon 
du roi David, l'an = 

en la 85e semaine selon la prophétie 
de Dane! — en Ia 494° Olympiade — 
de la fondation de Rome l'an 752 . 
du règne d'Octavien Auguste 

l'an 42e — tout l'univers 

étant en paix, 

au 6e âge du monde : Jésus-Christ, 
Dieu éternel et Fils du Père éternel, 
voulant consacrer ce monde par 
son très miséricordieux avènement, 
ayant été conçu du Saint-Esprit, 


et neuf mois depuis la conception 
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” de-cur-sis men-si-bus in Beth-le-em ju-dæ nas-ci-tur ex Ma- 


s'étant écoulés, “mu en Bethléem de Judée naît de la 


ri-a Vir-gi-ne fac-tus ho-mo : NATI-VI-TAS DO-MINI NOSTRI 
Vierge Marie, fait homme : La Nativité de Notre-Seigneur 


JE-SU CHRISTI SECUNDUM CAR-NEM. 
Jésus-Christ selon la chair. 


